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RÉSUMÉ 

 

 

 

 

 

La croissance en hauteur des marcottes d'épinette noire a 

été comparée à celle de semis d'épinette noire et de pin gris 

obtenus par plantation ou ensemencement direct et croissant dans 

leur entourage immédiat. Le pin gris a généralement démontré 

une supériorité évidente sur les marcottes d'épinette noire. 

Pour ce qui est des plants d'épinette noire, la situation est 

beaucoup moins claire.  Dans deux plantations établies un an 

après coupe, les plants à racines nues ont eu une meilleure 

croissance que les marcottes.  Plants et marcottes ont eu une 

croissance égale dans une autre plantation réalisée quatre ans 

après coupe.  Enfin, les marcottes ont surpassé les semis en 

godet de façon marquée dans une troisième plantation réalisée un 

an après coupe.  Ces résultats montrent que le marcottage ne 

peut être rejeté comme mode de reproduction de l'épinette noire, 

sans une évaluation de son potentiel à plus long terme. 
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ABSTRACT 

 

 

 

 

 

 Height growth of black spruce layers was compared to that 

of seedlings of black spruce and jack pine established in their 

immediate vicinity by planting or direct seeding. Jack pine 

height growth was generally superior to that of black spruce 

layers. Height growth of black spruce seedlings was significan-

tly superior to that of layers in only two of the four areas 

that were sampled: these were bareroot stock planted one year 

after clearcutting. In another plantation using bareroot stock 

planted four years after cutting, seedling and layer growth was 

comparable. And in the last one, layers grew significantly 

better than container stock planted one year after clearcutting. 

These results show that layering should not be rejected as a way 

of reproduction for black spruce before any long-term evaluation 

of its potential. 
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INTRODUCTON 

 

 

 

 

Le marcottage est un mode de reproduction fréquent chez 

l'épinette noire (Picea mariana (Mill.) B.S.P.), mais son 

importance pratique dans le processus de renouvellement des 

peuplements forestiers soulève encore de nombreux doutes. La 

plupart des observations passées se sont limitées à décrire le 

phénomène et à déterminer sa distribution géographique, ainsi 

que les conditions propices à sa manifestation (Doucet et Boily, 

1987). Quelques études seulement ont porté sur la productivité 

de peuplements mûrs de marcottes (Kenety, 1917; Stanek, 1968) et 

sur la croissance comparative de semis naturels et de marcottes 

(Frisque, 1977; Vincent, 1964). D'ailleurs, il est souvent 

difficile de comparer semis et marcottes, car les deux ne se 

retrouvent pas nécessairement aux mêmes endroits (Frisque et 

Vézina, 1977). 

 

Nous avons publié récemment les résultats d'une étude 

entreprise pour comparer la croissance de plants à racines nues 

et de marcottes situées côte à côte (Doucet et Boily, 1986).  

Les observations ont par la suite été étendues à d'autres sec- 

teurs. Les plantations d'épinette noire d'un certain âge étant 

peu nombreuses dans la forêt boréale du Québec, nous avons aussi 

échantillonné des ensemencements et des plantations de pin gris. 

Les résultats obtenus sont présentés dans le présent rapport. 
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CHAPITRE I 

 

 

 

 

 

MÉTHODES 

 

 

 

 

 

L'étude a eu lieu dans des secteurs de coupe plantés ou 

ensemencés depuis une dizaine d'années, dans lesquels se retrou-

vaient des marcottes d'épinette noire (tableau 1). Le type de 

peuplement avant coupe était connu dans dix secteurs: neuf 

étaient des pessières pures parvenues à maturité et l'autre, une 

pessière à pin gris. Un certain nombre de points d'échantillon-

nage (maximum 100) espacés de 5 m ont été répartis dans chaque 

secteur, sur des virées distantes de 10 m les unes des autres.  

Le plant le plus rapproché de chaque point était retenu, ainsi 

qu'une marcotte située dans un rayon de 2 m de ce plant. Comme 

les semis et les marcottes se retrouvent souvent en bouquets, 

les mesures portaient, dans ce cas, sur la tige dominante de 

chaque bouquet, puisque c'est elle qui devrait faire partie du 

peuplement principal à maturité. 

 

Chaque tige était déterrée au besoin pour établir son 

origine (plant ou marcotte) et sectionnée à 4 cm au-dessus de la 

racine la plus haute. La hauteur totale était mesurée à partir 

de ce point, de même que les croissances annuelles, de l'année 

de l'échantillonnage à celle de la coupe. Les pousses les plus 
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récentes pouvaient être mesurées avec précision sur le terrain, 

alors que les plus anciennes nécessitaient des observations en 

laboratoire: un binoculaire servait à compter l'âge à chaque 

verticille identifié. 

Les autres observations effectuées à chaque point étaient 

la position topographique selon les normes d'inventaire de régé-

nération (Paquet, 1984), la texture du sol et la classe de drai-

nage (Atelier sur les données pédologiques, 1978), ainsi que 

l'épaisseur de l'humus en cm. Un relevé de végétation par 

secteur, pour lequel on indiquait l'abondance-dominance moyenne 

de chaque espéce, selon la méthode de Braun-Blanquet (in 

Grandtner, 1966), complétait les observations. 

Les moyennes des caractéristiques dendrométriques ont été 

calculées pour chaque secteur et chaque mode de reproduction. 

La comparaison entre les plants à racines nues (ou les semis) et 

les marcottes a été faite pour chaque secteur au moyen de tests 

de t pairés (Steel et Torrie, 1960) portant sur la hauteur 

totale, les croissances annuelles en hauteur et la croissance 

moyenne en hauteur des trois années les plus récentes. Les 

coefficients de corrélation simple entre diverses mesures de 

croissance ont aussi été calculés. 
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CHAPITRE II 

 

 

 

 

 

RÉSULTATS 

 

 

 

 

 

Secteurs échantillonnés 

Treize secteurs, dont deux dans la zone de la forêt mixte 

(Thibault, 1985) et les autres dans la zone boréale, ont été 

échantillonnés dans cinq régions administratives.  La coupe 

totale avait eu lieu entre 7 et 13 ans auparavant, la plupart du 

temps dans des pessières noires mûres ou surannées, qui occu-

paient des stations relativement sèches. La végétation était 

habituellement dominée par le bleuet (Vaccinium angustifolium 

Ait. et V. myrtilloides Michx.), de même que par Pleurozium 

schreberi (BSG) Mitt. et Polytrichum sp. Les sphaignes étaient 

abondantes dans deux secteurs modérément drainés et dans un 

secteur mal drainé. 

Seulement quatre des secteurs avaient été plantés en épi-

nette noire, les autres ayant été ensemencés ou plantés en pin 

gris. Le taux de survie des plantations, après cinq ans, était 

généralement supérieur à 70 pour 100 et pouvait atteindre 96 

pour 100. 
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Croissance en hauteur 

Au moment de la coupe, la croissance en hauteur des 

marcottes était le plus souvent inférieure à 5 cm (figures 1 à 

13). On remarque par la suite, tant pour les plants que pour 

les marcottes, une tendance à l'augmentation de la croissance 

annuelle avec les années, avec parfois des fluctuations impor-

tantes.  Celles-ci sont quelquefois synchronisées pour les 

plants et les marcottes, laissant soupçonner l'effet perturba-

teur de conditions climatiques particulières.  Dans d'autres 

cas, les fluctuations sont opposées: une augmentation de crois-

sance de l'un des types de régénération se produit en même 

temps qu'une diminution de croissance de l'autre type au cours 

de la même année. 

Chaque secteur étant différent en termes d'âge de la coupe 

ou de la plantation, d'essence plantée et de type de plant ainsi 

que de caractéristiques de station, il est difficile d'établir 

des tendances autres que celle qui vient d'être mentionnée. Il 

est à noter que la croissance en hauteur du pin gris, planté ou 

semé, surpasse celle de l'épinette de façon marquée (tableau 2), 

quels que soient l'âge et le délai de plantation, à l'exception 

d'une plantation de semis en godet. Les probabilités sont gran-

des que ces différences ne soient pas dues au hasard, ainsi que 

le démontrent les résultats des test de t (tableau 2). Quant à 

la croissance de l'épinette noire en plantation, elle est supé-

rieure à celle des marcottes, de façon importante, dans deux cas 

sur quatre, soit deux plantations réalisées un an seulement 

après la coupe. Dans un autre cas, les croissances de la der-

nière année sont sensiblement égales, la plantation ayant eu 

lieu quatre ans après la coupe. Enfin la croissance des marcot-

tes d'un dernier secteur a surpassé considérablement celle des 

semis en godet plantés un an après la coupe. Les résultats sont
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les mêmes lorsque la comparaison porte sur la croissance cumula-

tive des trois dernières années. La croissance quinquennale des 

marcottes au cours de la dernière période a varié de 45 à 179 cm 

et sept des treize secteurs ont eu une croissance de plus de 

95 cm. 

 

En général, la croissance des plants pour une année donnée 

était fortement corrélée avec celle des années précédentes; 

c'était d'ailleurs toujours le cas pour la croissance de la 

dernière année par rapport à celle de l'année précédente 

(tableau 3). Il en allait de même de la croissance des marcot-

tes. Par contre, la croissance des plants d'une année n'était 

habituellement pas corrélée de façon significative avec celle 

des marcottes pour la même année. Il y avait toutefois des 

exceptions, ainsi qu'on peut le constater au tableau 3, tant 

pour les croissances des trois dernières années que pour celle 

de la dernière année seulement. Lorsqu'elles sont significati-

ves, ces corrélations sont habituellement positives, mais dans 

un cas, la corrélation s'est avérée négative. 

Hauteur totale 

Malgré leur plus forte croissance dans dix cas sur treize, 

la hauteur totale des plants ou des semis d'épinette noire et de 

pin gris ne surpassait celle des marcottes que dans huit sec-

teurs (figures 1 à 13) et la différence était toujours infé-

rieure à 50 cm. Par contre, dans trois des cinq cas où les 

marcottes surpassaient les plants, la différence était de plus 

de 80 cm (tableau 2) bien que la plantation ou l'ensemencement 

aient parfois eu lieu deux ans ou moins après la coupe. 
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CHAPITRE III 

 

 

 

 

 

DISCUSSION 

 

 

 

 

 

Dans neuf des treize secteurs examinés, la pousse termi-

nale des marcottes dominantes a atteint de 25 à 38 cm, entre 

sept et douze ans après la coupe (tableau 2). Ceci se compare 

avec des croissances annuelles périodiques de 30 et 20 cm res-

pectivement pour des stations de bonne et de moyenne qualité en 

Ontario, pour la période de 20 à 25 ans (Plonski, 1974). L'ana-

lyse de tiges dominantes, près de Thunder Bay, Ontario, a donné 

aussi des valeurs de croissance annuelle de 22 et 30 cm pour de 

bonnes stations (Mead, 1978). Des expériences d'ensemencement 

d'épinette noire réalisées à Terre-Neuve (Richardson, 1969) ont 

résulté en des croissances de 104 à 115 cm par les semis domi-

nants, entre les âges de 5 et 10 ans, ce qui se rapproche des 

croissances de 95 à 179 cm dans la majorité des secteurs de la 

présente étude, pour la période correspondante.  Le contraste 

est donc frappant entre la faible croissance des marcottes au 

moment de la coupe et celle qui a été mesurée quelques années 

plus tard.  Dans les peuplements mûrs, la régénération prééta-

blie de marcottes croît d'habitude très lentement (Frisque, 

1977). 
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Quant aux résultats des plantations, plusieurs se compa-

rent favorablement à ceux d'études réalisées antérieurement 

(Racey et al., 1985; Sheedy, 1987; Sutton, 1987; Wood et 

Dominy, 1985). Nos résultats peuvent donc être considérés comme 

représentatifs de la croissance de plantations de bonne qualité 

réalisées au cours de la période concernée. Ils confirment la 

supériorité du pin gris sur l'épinette noire, quant à la crois-

sance juvénile en hauteur. Toutefois la supériorité des plants 

d'épinette noire sur les marcottes est loin d'avoir été démon-

trée. 

 

Les deux seuls cas où les plants d'épinette noire dominent 

les marcottes de façon marquée sont des plantations réalisées un 

an après la coupe. Il aurait suffi que la plantation ait lieu 

deux ou trois ans plus tard pour que cette différence ne se 

manifeste pas, les marcottes ayant dans l'intervalle accru leur 

avance. C'est d'ailleurs ce qui s'est produit dans une des 

plantations étudiées, ainsi que dans deux autres dont les résul-

tats ont été rapportés antérieurement (Doucet et Boily, 1986). 

Si l'on considère que dans quelques autres cas, les plants ont 

encore une hauteur totale inférieure à celle des marcottes, 

malgré une croissance supérieure, il faut bien admettre que la 

réponse définitive à cette question de la supériorité d'une 

forme de régénération Sur l'autre nécessitera des observations 

sur une plus longue période. Ceci est d'autant plus vrai que la 

croissance de l'une ne suit pas nécessairement le même chemi-

nement que celle de l'autre. Il semble que la croissance en 

hauteur du pin gris en plantation puisse culminer puis décroître 

plus rapidement que celle de la régénération naturelle 

(Beckwick et al., 1984). En ce qui concerne l'épinette, les 

tables de rendement de Plonski (1974) montrent que la croissance 

en hauteur a déjà commencé à décroître avant l'âge de 25 ans sur 

les meilleures stations; la période de croissance maximale se 

produirait de plus en plus tard à mesure que la qualité de 

station diminue. Par contre, il semble que la croissance soit
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demeurée à peu près constante entre 5 et 10 ans dans des essais 

d'ensemencement à Terre-Neuve (Richardson, 1969). Enfin, les 

résultats de plantations d'épinette noire en Gaspésie montrent 

une augmentation constante de la croissance en hauteur jusqu'à 

l'âge de 15 ans.1  Les connaissances actuelles ne permettent 

donc pas d'être fixé sur ce point. Les études en cours démon-

trent toutefois que la croissance annuelle des marcottes aug-

mente régulièrement au cours des vingt premières années qui 

suivent la coupe. 

La performance des marcottes, comme celle des plants et 

des semis, varie beaucoup d'un secteur à l'autre, sous l'in-

fluence probable de certains facteurs du milieu, que les obser-

vations effectuées n'ont pas permis de mettre en lumière. En 

Ontario, Carmean (1986) n'a pas trouvé de relation très étroite 

entre l'indice de station, tel que mesuré par la hauteur, et la 

classification écologique. Des études plus poussées seront sans 

doute nécessaires pour y parvenir.  Il faudrait probablement 

tenir compte de la croissance passée pour tenter de prédire la 

croissance future, puisqu'elles semblent souvent correlées de 

façon significative. Par contre, l'absence de corrélation 

significative, dans la majorité des cas, entre la croissance en 

hauteur des plants et celle des marcottes, donne à penser que 

les secteurs étudiés étaient relativement uniformes: le plant et 

la marcotte d'un même point d'échantillonnage ne se ressemblent 

pas plus, en termes de croissance, que ceux qui occupent des 

points d'échantillonnage différents. Les secteurs où la corré-

lation est forte seraient donc plus variables, plants et marcot-

tes croissant alors mieux aux points d'échantillonnage représen-

tant une station de meilleure qualité, et moins bien dans le cas 

contraire. 

1 Valère Bertrand, communication personnelle 
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CONCLUSION 

 

 

 

 

 

 

Les résultats de la présente étude montrent que dans tous 

les secteurs, la croissance des marcottes augmente de façon 

importante dans les quelques années qui suivent la coupe du 

peuplement principal, et qu'elle est loin d'être négligeable 

dans bien des cas. De plus, la supériorité des plants d'épi-

nette noire sur les marcottes n'a pas été démontrée. Une conclu-

sion définitive ne pourra être atteinte qu'avec des observations 

portant sur une plus longue période. 
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